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de l'alphabet , s'aviferent de propofer , com

me plus convenable , lorfqu'il y auroir , par

exemple , felon notre ufage »Auel, cette

progrcflîon à faire ,

ut re mifa fol la fi ut ré mi ,

s'aviferent , dis- je , de propofer de chanter^

Ut re mifa Jet la mifa Jol la.

'Ce fut ce qu'on appella chanter par les

muances , parce qu'avant que, de retrou

ver le fon huitième ou octave , on reprè-

noit , pouf fignifier des fons qui larendiüenC

complette , des noms déjà employés une

fois s ces repetitions de noms avec muan-

ce ott changement de fon, ctoient très-in

commodes , & cependant elles fubfifte-

rent jufqu'à ce qu'un particulier vainquit

Î'entêterrrent qu'on avoit de ne pa's don

ner le nom de ié гп feptiéme fon , &

vint à bout d'éliminer la répétition de la

fylhbe mi , en lui fubftiruant la fyllabc ß.

Mais pen reviens à dire , que tout cela

n'a pas dû être imputé à Gui Aretin , qui

fburnifiant fix. noms nouveaux , & con-

fervant le feptiéme , donnoit de quoi fa-

tisfaire les commençans. Il ne reftoit rien

que de clair dans fon Syftême , parce que

le feptiémede íes foni ctoit figuré ou J| ou

t , felon le different ion qu'il convenoit de

former dans l'intervalle du U à l'ut. L'é

chelle quiregnoit fur h parole d'un côté



JUILLET. 1743. » 15

fe la page à l'autre , fot un Ibulagemenc

admirable. Le Chant Grégorien fut appris

en peu de tems par les enfans de Chœur de

l'Eglife d"Arre«zo , & un petit enfant en fçût

pkis en un mois que les vieillards les pius

âgés de tous les autres Pays, (a) En effet

quand même un С hantjp eût vécu cent

ans , il n'auroit pû encore au bout du

íiécle fe tirer lui tout feul d'une An

tienne ( b ) Le Pape Jean XX. ayant

oui parler de ce prodige, fit venir à Ro

me le Moine Gui , avec l'Antiphonier no^

té à fa manière , pour s'affûrer lui même

de h vérité. Ce Souverain Pontife s'étanc

fait expliquer les nouvelles régies par l'Au

teur même, & ayant un peu refléchi deiTus 3

prit l'Antiphonier, fit l'ciTai fur un Ver-

fct qui éroit nouveau pour lui : il le chan

ta faus faute f & l'apprit à l'heure même .

( a ) Ectlefi» { Aretint ) etiatn pueri in modula»-

di /htdio perfeiles ahotum quarunque lócorum fitpi-

T»nt (enes, puide Ер. ad fheostald. Ер. Arft.

Quiitm eorum imitation» cloordt noflrarum no.

tarum uju exercitati ante unius tnenfis fpatiun in-

vifes inauditos cantus ita primo intuitu indubitagi

ter can:abant , ut maximum fpeäaculum plurimi*

plièrent. Ibid.

{ b ) Maximi dolui de noßris canforibus qui etß

centum annis in canendißudio perfeverent , numquam

temen -utl minimam Antipbenam per fe valent tf-

ferre. Ibid. -
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en préfence du Réligieux. ( с ) Si c'eft-là

rendre un fort mauvais fervice к la Mtiß-

que , Ci c'eft-là gâter l'Art d'enfeigner le

Chant , je ne fçais pas cömmen^ il falloic

-qu'il s'y prit , pour réuflîr au goût de

M. Roufleau.

Il cft vrai que ces témoignages nous font

tranfmis par l'Auteur même ; mais ne con-

venoit-il pas qu'd fe défendit contre fes

«mules que la jaloufic animoit plutôt qu'un

zélé véritable , felon qu'il fut facile de s'en

appercevoir i Auflî arriva-t'il que ces ad-

verfaires voyant le progrès immenfe que

fit le nouveau iecrct de peindre le Chant

& de l'apprendre , n'oferent rien écrire

contre Gui , à qui ils (è virent obligés de

laifler le champ libre.

J'allois finir ici cette Lettre , M. R. P.

lorfqu'un de vos Confreres , qui vifire affi-,

dûment tous les Manufcrits du Berry ,

pour donner l'Hiftoire de cette Province,

a eu la bonté de me faire part de quel

ques Extraits plus amples des Ouvra-

( с ) Tontifex noflrum velut tjuoddam frodigium

revolvcns Antifhonardum , prtfixasque ruminans re

gulas , non frius deßitit , яш de loco in que fede-

bat aècejjtt , donec unum verficulum inaudnum volt

eempos edifeeret , ut quod vix créditai in aliis , tam

fubito in fe recognofeeret. Guido Ер. ad Michael

* Annal. Benei T. IV. P. 314.
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gcs du même A retin , fur un Manuicrit

conicrvc dans l'Abbaye de Chezalbenoîr,

Je fuis perfuadé que vous avez déjà ceci

dans la collection qui eft parmi les Ma*

nuferits de S. Evroul. Je ne vous prie d'y

faire attention , qu'afin de nous confirmer

de plus en plus dans le fentiment que

Gui Aretin rendit un très- grand fervice à

J'Eglife & à tous les Chantres , en in

ventant une nouvelle manière claire & ai-

fée , de noter le Chant. La connoiiTance de

cette Science étoit fi obfcure & fi em

brouillée , que Gui fe vit obligé de dire

que de fon tems les Chantres » étoient

- les plus infenfés ou les plus à plaindre

»de tous les hommes, (л) Dans tousles

» Arts communément, dit il, on en apprend

» plus de foi-même que les Maîtres n'en ont

» enfeigné. Les enfans ayant appris à lire lg

{a) Temporibus noßris jupir omnes homines fatui

funt cantores. In omni enim arte plura funt valdi

qui. fenfu neßro eognofeimus qutm que. à magiflro

iidicimus. Ferfecio enim folo Pfaiterio , «mnium i:~

brorum Uniones cognofeunt puertdi ¡ (¡p Agricultu

re feientiam fubito intelligunt ruflici. <3jui enim

unam vineam future , unam arbufculam inferere

unum aßnum enerare cognovit , ßcut in in uno fá

cil , in omnibus ßmiliter , auf etiam melius facit fr

mon dubitat. Miferabiles autem cantores eorumque

olijcipuli , etiamfi per centum annos quotidie décan

tent , nunquam per fi fine mag'tßro vel parvulam

cant abunt Antiphonarn , &c.

. » Pfautier j
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*> Pfcaurier , lifcnt après cela feuls tou-

» tes fortes de Livres. Les Payfans ap-

» prennent en peu de lems Jes travaux de

" la Campagne. Quand ils fçavent railler

» une Vigne , planter ou enter un Arbre -,

» charger une Bête , Us fe règlent fur ce

» qu'ils ont fait une fois , pour Je faire tou-

» jours de même , & quelquefois encore

» mieux ; & ils font fùrs de réuilîr. Mais

» pour ce qui eft des miferables Chantres

n & de leurs Difciples , quand même ils

» chanteraient tous les jours pendant cent

h ans , jamais ils ne feront en état de

» chanter d'eux-mêmes, & fans le fecours

» du Maître , la moindre petite Antienne. . .

»> Et ce qui cft plus fatal , c'eft que plu-

» lleurs Clerps & Moines , voyant qu'ils

» perdent leur tems, en elïayant d'appren-

» dre à chanter , négligent l'aififtançe à

» l'Office Divin. En effet, ajoute- с il , lorf-

» qu'on l'entend célébrer, il femble qu'on

» voyc des gens difputer les uns con-

» tre les autres j à peine deux voix font-

9 elles à l'unifon f Le Difcipje ne s'açcpr-

» de ni avec fon Maître , ni avec fon Con-

difciple. La maniere de noter , inventée

oar Arerin , remédia à rout cela ; le Chant

Grégorien , qui étoit la principale Mufi-

que de ces tems là , fut appris facile

ment , & fut chanté à l'unifon fans dif-

cordance ¿
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cordance & même avec goût : & ce fût

cette facilité qui fit naître tous les rafine-

mens qu'on trouva depuis. Que M. Rouf-

feau ait donc la bonté d'effacer de fon

Livre , que Gui Aretin rendu un fon mau

vais fervice à 1л M fique , & qu'il eft à

propos de faire pour fa Perfection y ce

que Gui d'Arezze л fait four la gâter.

Enfin , que ce même Gui apprit aux hom

mes à chanter difficilement. Toutes ces Pro-

pofirions étant taulîcs , ne peuvent que

défigurer un Livre, où l'Auteur tait profeifion

de vouloir dire la vérité : l'expérience fit

voir évidemment que le Chant étoit de

venu infiniment plus aifé à apprendre рас

fa méthode , que par les précédentes: c'eil

le feul Fait que j'ai entrepris de prouver ,

Si qui me proîr très bien établi par les

témoignages tirés des Ouvrages du tems

même de l'invention. Cette méthode con

tinuera , & acquerrera de nouvelles per

fections avec le tems. Loin qu'elle perde

de fon mérite , je fuis témoin qu'un fçavant

Magiibat de Pans a enchéri, deilus en don

nant des noms aux onze femitons qui fonC

entre l'ut inférieur à l'ut fupérieur } c'eft-

à-dire , qu'outre les noms de re mifajol

laß, il a admis les trois fyllabes mafi fa t

de l'Annphonicr de Paris , auxquelles il

en a joint deux de fa fa$on , l'un pour l'ut

E dieze ,
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dièze , & l'autre pour Je fol dièze. Ces

multiplications de noms , qui font fi légiti

mes , que j'ai fi fort fouhaittés , & qui fer-

viroient fi utilement à s'entendre claire

ment les uns les autres , lorfqu'on parle

de tranfpofitions de Chant , font bien op-

•pofées à la prétendue Amplification que

}A. RouiTeau propofe. L'idée qui m'eft ve

nue de peindre aux yeux des enfans qui corn»

mencent à apprendre le chantóles diftances

icelles des cordes de l'ancienne échelle d'A-

retin , & que j'ai communiquée au Pu

blie il y a deux ans , n'y eft pas moins

oppoféc. Ainfi , M. K, P. vous voyez que

je fuis jntereilé à foutenir ce que j'ai ima

giné pour la plus grande facilité de ceux qui

feront ufage de l'échelle d'Aretin, J'accor

derai Ыеп que les chiffres 1.2. 3 4.. 5. ¡S . 7.

rciTemblenr à ces fept premières lettres de

l'Alphabet Latin a b с de fg , & c'eft parce

qu'elles ne leur reiTemblent que trop, que

je prétends que l'une des méthodes n'elt

pas plus commode que l'autre , pour en-

feigner le Chant d'une manjéic claire

palpable , & intelligible aux enfans qui

commi ncent , & qui font , pour ainfi dire,

a la Croij: de par Dieu de la Mufique.

Comme donc l'ufage d'employer feulement

les fept premières lettres de l'AlphabeC

Latin t a été reprouvé pour fpn infiiffifan-
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ce , iLy a tout lieu de craindre que lern"

ploi desfept premiers chiffres n'ait le même

ïorrj il en fera de ce leptiéme. comme des No

tes de Tiron , qu'on employe pour écrire

en abrégé , & écrire aulîj vite que l'O

rateur qui prononçoic un Difcours : on s'en

iervjra pour épargner le papier , pour évi

ter de former un Volume de ce qui peut

être cont.nu- eu quelques, pages -, pour en

voyer aulii beaucoup d'airs notés dans une

iimplc Lettre. On en agira ainfi de Maî

tre à Maître , mais non de Maître à éco

lier , & je ne croirai jamais qu'il le trouve4

(fes écoliers , qui n'ayant aucune teinrurc

de Chant, & qui étant absolument neufs

dans cet Art , apprennent facilement ' à

chanter (implement par i. 2 .}. 4 5 .6. 7.

fans échelle ; ou s'il s'en trouve , je ioutiens

que ces enrans auroit nr appris encore beau

coup plus facilement par la méthode

de l'Echelle- de 1 Gui * Arétin , *ték¿> qu'elle

a été perfectionné* ju(ques!ici & qu'elle

pourra l'être encore par la fuite.

Il ne me rede plus, M. R. P, qu'à vous

demander , fi vone Manufcnjde Gui Arc-

tin , eil aulli riche en Figu.es, que Ce

lui que je viens -de découvrir à Chezal-

benoît j c'eft-à-dire , fi on y trouve des

Figures de Jou urs de toute forte d'inf-

trumens , à commencer par de petites do-

• » E ij ches,



tff& MERCURE DE>RANCE

ches, & qui font qualifiés Percujfíonales ¿

Tetjßbiles , Inflatiles f &c. Cela cft afféf

digne d'atrenuon dans le Manufcrit de

Çhezalbenoîr f que l'on dit être du XI,

ou XII. fiéclc. ,Ел même rems , fquffrez

que je vous prie de faire examiner, fi en

Quelque endroit de votre Exemplaire i Gui

eft appelle Guide Augens Aretinus , com

me le Pere de Monttaucon l'appelle dans

les Tables de fon Ouvrage , intitulé Biblio-

thec* Bibliotbpcarum. И peut fe faire qu'il y

ait eû un Guido Augcnfis qui ait écrit fur ia,

Mufique , & que la reiTemblancc du nom foie

caufe que des deux on n'en aura fait qu'un;

J'ai l'honneur d'être , &c.

A Itris , ce 3« Juin t 1743.

VÇRS pré/entes à Madame * * 4

le jour de fa Fête.

О Serois-je offrir à vos ebarmes

Des Vers qu'a diftés Je refpefl ?

Ofons : d'uo c,peur trop circonfpeft

Ecartons les vaines alarmes.

Un innocent amulement

Ne feautoit offeufer les Graces ,
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Hi la Vertu qui fur fes traces

Vous voit marcher fi couftammerrt*

J'euile pû faire une Couronne

De jjfœiri, de Refes „ de Lys ,

Mais leurs attraits font avilis :

Déjà le Peuple s'en couronne'.

Les couleurs dont Flore fe peint,

Seroient auprès de votre teint ,

Ce qu'eft l'ombre auprès de l'Aurore.

Que ne puis-je rriieux peindre encore

la beauté , qu'en fécret j'adore }

Pour rendre hommage à vos apas , •

Orner cette heureufe journée I

Amours, & vous fruits d'Hymenée.

Hâtez-vous de la célébrer :

Hatez-vous , aimable Jeunefle ,

Tout vous invite <t vous livrefV

Avec tranfport à l'allegrefle

Aux Jeux uniflanf l'action" t

bientôt Vos pas avec adrefle, -

Portés fur les airs d'Amphion t

Banniront Ге-ifive parefle,

Que fuit l'odieufe trifteffe.

£ NVO I.

Madame, ma témérité

Ne mérite point d'indulgence,

* Èiii J'ai
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J'ai peint avec haïveté -

Ce qu'il falloit admirer en ſilence :

Au témeraire impoſez penitence , ! -

Il ſe ſoumet à votre volonté. * · · | | |

Par J. J. B. p, L. r , .*** , % "e : , i | | : | !

On a dû expliquer les mots des Enig

mes & des Logogryphes du Mercure #
Juin premier Volume , par la Cloche

Silentium , le Portefeuillé,'& la Grace. Oh

trouve dans le premier Logogryphe , Feu,

Lire, Vie , If, Fort, Oeuil , Port, Or.

Dans le ſecond, Race , Rage, Age, Grec ,

· Ut, Car, Arc , : Cage , & Gare. .. |

Les mots de l'Enigme & , du Logo

gryphe du ſecond Volume , ſont le Tour

nebroche & Cartouche. On trouve dans le

Logogryphe, Cachet, Torche, Cloche, Arche,

Char , toucher , Art , Ruche , Roc &
Couche. · · · -

# ºººº ººº ººº

E N 1 o u E.

Ous ſommes pluſieurs ſœurs, à peu près de

même âge ; ** - º : fº . : | : .

Dans deux rangs differens, mais d'un ſemblable

• uſage ; -

Nous
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Nous avons en naiflant un Palais pour maifon ,

Qu'on pourrok mieux nommer une étroite prifon.

11 fuit nous y forcer , pour qu'itne de nous forte ,

Quoique cent tois le jour on nous ouvre la porte,

AVT RE,

J E parferai toujours pour chofç inanimée ;

Dans mon corps cependant une ame eft enfermée •

* Quoique toi» à fait creux , Lecteur, j'ai des boyaux.

Mats , dirkrens des animaux ,

C'eft en dehors que je les porte }

Pour finir en deux mot.*, j'ai la voix douce & forte,

Par Mlle. . . . e?Arras.

LOGOGRYPHE.

J E fuis Grec d'origine , & le bruit de шоп nom

Exciteroit l'attention
• -

De l'homme le plus fkgmatiquet

D'un habile Ecrivain l'Ouvrage Drsmatique ,

Des l'abord, cher Lecteur, me préfente à tes ycur»-

En vain à me, trouver cependant on s'applique ,

Si l'on n'apporte pas un regard curieux.

Des membres de mon corps le nombre épouvantable

Produit une foule innombrable

D'Etres grands & petits , d'objets tous difFírens ,

Б iüj Qeí,
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Qui, tour à tour , courent des premiers rangs

Occuper à l'envi la place.

5'obfcrve en commençant la liquide iùrface ¡

Deux des quatre Eiémens, de nos corps les appuis.

Par io. 6- il. f. facilement je puis

Du plaintif Bûcheron fatisfaire l'envie.

Cette Divinité , qui pour fauver fa vie

Des fureurs d'un mari jaloux ,

Avec fon fils fe noya de courroux ,

Au milieu de l'onde Thébaine ,

Dès l'iniraut paroît fur la Scene.

Combine encore un peu , tu trouvera» fomiaia

Dans i. t. it. io- 9> 6« 7- i f • en&a

■ Celle qui lui donna naiflànce (

Et retranchant fi. 7. û tu mets r. d'abord ,

Tu verras ce Mortel , enfant de l'ignorance ,

Qui fous un Capuchon , & d'un fournis abord ,

S'en vient des champs nous prôner l'indigence.

Qu'il éprouve en fon trifte fort,

frrens 9. 3. 18. t. Si 7. tu vois paroître

Jadis le Chef& l'intrépide Maître

D'une^noble Expédition.

Mais c'eft trop m'arrêter, Lefteur, car j'envifage

De Cain contre Abel l'infime paffion ,

Pc la Divinité la reííemblante image,

Et l'inhumaine trahifon.

Ce que l'Eglife en certains tenas ordonne ;
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Ce que la charité nous prône ;

Ce que l'homme de bien poarfuit avec raifon j

De plus , ce qu'arec foin cherche un vrai Philofo-«

pheî

Un Mont Couvent en feu; trois nombres ; une étoffe*.

Un jour anéanti , l'ornement d'un Prélat ;

Deux arbres , 8c da tems les deux difpenfawices-fr

Un des Juges d'Enfer ¡ le Maître d'un Etat ;

Des grands Seigneurs les plus eneres délices j

Le Mortel qui d'un Roi s'imagine l'égal ;

Le Conducteur des Juifs ; des Turcs le grand Pro?

phéte ;-

Un grave Hiftorien , moderne , impartial ¡

Un autre , né Latia , de-même qu'un Poete ,

D'Afluerus l'Epoufe ; nn Péché capital ;.

La plus vile bête de iomme ;

Un des deux' Fondateurs de l'ancienne Romef

V» Pere de l'Eglife , enfin un animal ,

Beaucoup amateur du fromage,

Mais ; t'entretenir davantage ,

N'eft- ce pas, cher Lecteur. , pure in diferétiou Ji

je borne donc ici le pompeux étalage

Des objets infinis de ma combinaifoiu

Cavoty , de Ttdtnt-



157* MÉRCUKE Di VÀANCE
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NOUVELLES LITTERAIRES,

DES BEA ÜX ARTS, &c.

PRojet d'une nouvelle Edition de l'Hif-

töire de Lorraine. Par le R. P. Dom Cal~

wíí, Abbé de Senoncs.

La plus grande partie des Exemplaires de

l'Hiftoire de Lorraine, compofée par le R. P.

Dom Augußin Calmet , pour lors Abbé de

S. Leopold de Nancy , imprimée en 17 ¿8 en

quatre Volumes in-folio, par feu J.B. Cuiïon,

étant deja diftribuée , le Public informé que

dans cette premiere Edition il y a eû plu-

iîcurs choies отifes ou retranchées, a fouhaité

qu'on en donnât une nouvelle, revue , corri

gée & augmentée.

Pour fatisfaire aú deiîrdu Public , l'Au

teur a pris la réfolmion de faire réimprimer

incVfïamment ibfi .Hi'ftoire , & d'y joindre

plufîeurs nouvelles Découvertes, diverfes Cor-

reilions , quelques Dijfertations , quantité ¿c

Pièces, de Notes,& de Morceaux curieux, qui

l'Jenrichiront confidérâblement , ôc la ren

dront beaucoup plus ample & plus parfaite

que la premiere.

Voici les principales Pièces qu'on fe pro-

. pof* de faire -tntrer dans cette réimpreflîon.
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Io. Trois ou quatre cent Pièces eu Titres

nouveaux , avec des Notes Littérales Se Hif-

toriques , fans compter un très-grand nomr

bre d'autres Notes de même nature , qui

étoient dertinées à éclaircirles endroits obf-

curs des A¿tes & des Titres de la premiere

Edition , & qui n'ont pu être imprimées à

caufe de la groiïeur des Volumes.

Sept nouvelles Diiïertatietis ¿ fçavoir :

z°. DiiTertations fur les Monnoyes de

Lo mine.

3. DiiTertations fur la NoblelTe de Lor^

iaine.

4. DiiTertations fur les grands Chemins de

Lorraine.

5. Sur les Seigneurs avoués des Eglifes.

6. Diilertation fur l'origine des Dixmes 8C

des Revenus Eceléfiaftiques.

7. Sur l'ancienne Jurifprudence de Lor-1

raine.

8. Sur la Généalogie de faine Amould ¿

Evêque de Metz.

9. Remarques fur le tems & les autres

circonftances de la fondation des Abbayes

de Vôges.

10. Une bonne partie du Poeme« ou du

Roman intitulé , Garin le Loherans , dont

on fera connoître l'Auteur y le diiTein & le

.caractère.

il lim Lotharingica } Pièce en Vers fut

E vj les



.1574 MERCURE DE FRANCE

les malheurs de la Lorraine, après les Guère*

du Duc Charles IV.

п. La Vie du Duc Antoine par Hercu-

lanus , Chanoine de S Diey , plus exacte &C

plus étendue" que celle qui a été imprimée

dans la premiere Edition.

i j. Les Statuts Synodaux de M. Bertrand

de la Tour , Evêque de Toul en i j J9.

14. Les Statuts Synodaux de M. Liebauï

de Cufance...» Evêque de Verdun , de l'an

140 1.

15. On pourra auiC réimprimer, fi le

Public le fouhaire , la Nanceide de Pitrre

de Ылги , Chanoine de S. Diey \ Poème

Héroïque , concernant la Guerre du Duc

René II. contre Charles le Hardi Duc de

Bourgogne. Cet Ouvrage eft devenu fore

rare.

ïtf. Le Росте de Laurent Pillart ou PtP-

TadiHS , auffi Chanoine de S. Diey , fur la

Guerre du Duc Anroine contre les Payfans

Luthériens d'Allemagne, révoltés en 1515.

Ouvrage extrêmement rare.

17. Mémoire Manufcrit fur la Ville de

Nancy.

15. Mémoire fur la décadence de la Mab->

fc n d'Apremont.

19. M moires de Forget , Médecin du Duc

Charles IV

20. Mémoires de M. le Baron d'Hen-

pequhv
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2i. Voyage de M. de Maillane , envoyé

de la part du Duc Charles 1IL vers le Roi

d'Angleterre.

il. Remarques de M. l'Abbé de Riguet;

Grand Prévôt de S. Dicy , fur les anciens

T'trcs de cette Eglife.

13. Un Poè'me fur le fiege de la Mette}

intitulé , Mota emota.

14. Une nouvelle Diiïertarron fur l'origine

de la Maifon de Lorraine , que l'Aurcur veut

faire defeendre des anciens Ducs Benéficiers

de Lorraine, depuis Renier, qui vivoit en

906. ou 907. jufqu'à Gerard d'Alface , qui

commença à régner en 1048.

ly. Réflexions critiques fur le nouveau

Syftêmc du R. P. Marquart Hergottc, Béné-

nediftin de S. Blaiiè dans la Forêt noire ,

touchant la Généalogie de к Maifon dç

Halbourg , о» de la Maifon d'Autriche.

itf. Remarques fur la Maifon d'EgcP-

heim , par rapport à la fondation de l'Ab.

baye aVÀltrob

17. Interrogatoire prêté par François de

Rofieres au fujet de fon Livre intitulé ;

Stemwattt Lothartngi* , avec les Pièces qui

ont rappert à cette affaire.

28. Le Dia'ogue de Jean & de Lud', Sé-

crétaircs du Duc René II. fur les affaires de

leur tems.

ft?. Lifte desjionuncs lUuftrçs , qui fe

. , fonç
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font diftingués en Lorraine & dans les trois

Evéchés , tant en matière de Littérature ,

que des Beaux Arts , avec le Titre de leurs

Ouvrages & un Abrégé de leur Vie.

30. Plufieurs Additions faites à la Lifte

des Auteurs qui ont écrit fur l'Hiftoire de

Lorraine , déjà imprimée dans la premiere

Edition.

31. Grand nombre de nouvelles Liftes

d'Abbés, oubliés ou omis dans la premiere

Edition -, comme audi quelques Additions

à la Lifte des Evcques de Trêves , Toul ,

Metz & Verdun.

32. Le Plan de l'Eglife Cathédrale de

Verdun & des Edifices adjacens.

33. Un des plus beaux côtés de l'Eglife

Cathédrale de Metz.

34. Hiftoire de PUniveriicé de Pont-à-

MouiTon, écrite en Latin par le P. Abram,

Jefiiite.

35. Diverfes Médailles & Monnoyes, tant

Anciennes que modernes , concernaat la

Lorraine.

%6. Les Antiquités q ii fe trouvent à Fra-,

mont , à Léomont , à Vaudemont , à Toul ¿

à Metz, Sic. le rout gravé en Tailles-Dou

ces, avec des explications Hiftoriques.

37. Les Généalogies des Mailons dsfpre-

mont , du D-Hilly , du Chatellet , de Lenon-

fom t de Nétncey , dt Roßeres t de Lignivilk ,
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de Нагаясокп , ; des Comtes de Ligriy , de

Toul , Л Sarl>Hck_,&c. \ \

38. Des Remarques nouvelles fur les- Mai-

ions de Bayon , de Daibourg ou Dabo , de

Caftres , de Sarverden , dî CouíTey , de

Paroyc , &c.

39. Quelques Ecrits fur la mouvance dit

Barrois.

40. Enfin y on le propoiè d'écrire l'Hif-

toire du Régne du Duc Leopold I. de

gloricufe mémoire , & celle de la Ceffiorï

de la Lorraine faire en 1737. par le Duc

François III. aujourd'hui Grand. - Duc de

Tofcane.

On invite les Curieux d'envoyer à V Auteur

ce qu'ils croiront propre a illuflrer l'Ouvrage ,

& à lui dire leur avL fur ce qu'il pourra ajou

ter ou corriger dan fi le Plan qu'il leur propofe >

fous promejfe defaire honneur à ceux qui vou

dront bien Сaider dans Vexécution de ce Projet..

Antoine Lefeure , Imprimeur ordinaire*

du Roi à Nancy , qui s'eft chargé de cette

nouvelle Edition , la donnera au Public

par voye de Souscription en fix Tomes

in-folio.

Chacun des fix Tomes!, fera de huit cent

Pages, de caractères pareils à ceux du Pro¿

jet, & de même Papier.

Il fournira un Tome tous les fix mois.

Le 2riX de USoufcriptionferadefoixantr.

iixi
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dix-huit Livres , au cows de trance рою*

lesßx Tomes en feuilles y & ceuv qui vou

drontfoufcrire , payeront.

Sçavoir , en fo-ufcrivant , 1 8. liv.

En recevant le premier Tome r X2v

En recevant le fécond , 12»

En recevant le troifiéme , 1 2.

En recevant le quatrième 12.

En recevant le cinquième, iz.

Rien pour le dernier

Total , 78. liv.

Le prix fera de cent livres, au même courst

pour ceux qui n'auront pas fouferit.

On a ouvert les Soufcriptions le premier

Mai>& on ne pourra plus foufcrire au der-

eier Septembre de la préfente année 174-3.

Noms des Filles ou fon pourra foufcrire.

En Lorraine.A Nancy,chés l'Imprimeur,'

qui fera honneur aux Lettres de ceux qui

voudront foufcrire. On pourra aufîî s'adreiier

я tous les Imprimeurs Se Libraires de cette

Province.

En France. A Paris t chés Lemercier ¿

Imprimeur, & deHanfy-, Marchand Libraire»

A Lyony chés les Frères Bruyfes , Imprimeurs,

& la veuve ]ourrt4\ Marchand Libraire. A

Kauen , chés ovjourin , Marchand Libraire.

A MeauXyChcs l'Imprimeur de M. l'Eréquc.
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A Rheims, chés Delaitre, Pere & Fils, Im

primeuis. A Chaalons, chés Begin, Marchand

Libraire. A Strasbourg, chés Doulſecker,

Marchand Libraire A Troyes , ch s Oudot,

Imprimeur. A Beſançon , chés Charmet, .

Marchand Libraire. A Dijon , chés Defay,

Imprimeur Libraire. A Langres, chés Dre

von , Marchand Libraire.

EN HoLLANDE. A Amſterdam, chés Cha

telain , Marchand Libraire. A la Haye, chés

Jean Neaulme, Marchand Libraire. A An

vers, chés Verduſen, Imprimeur

AUx PAYs-BAs. A Bruxelles, chés Friſck ,

Imprimeur, & Devos, Marchand Libraire.

A Lºuvain, chés Van-Overbeke, Imprimeur.

A Mons, chés Migeot, Imprimeur. A Na

mur, chés Hinne , Imprimeur. A Gand,

chés Ser'anders, Imprimeur. A Lille, chés

la veuve Danel, Marchand Libraire A Liége,

chés Kinſt, Imprimeur, A Luxembourg, chés

Chevalier, Imprimeur. -

EN ALLEMAGNE. A Vienne, chés Briffau',

Marchand Libraire. A Francfort , chés Va

rentrap. A Ratisbonne, chés Petit, Imprimeur.

A Leipzic, chés J. Gottl, Imprimeur.A Co

logne, chés Roderique, Imprimeur. A Tréves,

chés l'Imprimeur de M. l'Archevêque. AſColmar, chés Petit, Imprimeur. p• •

EN SUIssE. A Baſle, chés Brandemuler. A

Genéve, chés Cramer & les Freres Philibert.

Leçons,




